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GRENADES . La vente des
“L'Autorité* n’a pas été le seul .

®

‘| Journal à blâmer l'attitude de M. compagnies en
Athanase David, à la convention li. 2
bérale d'Ottawa, lorsqu'il voulait «.|déconfiture de

Oul, qui devait partager dans les bé-
néfices de l’Hopital Saint-Luc?—
___ Apportez vos livres et ré-

 

 

.E PRINCE
. \

Il ne s’agit

pas

du-‘“Prince” de Machiavel,l'idéal du maitre.
' fourbe, atesprince de Galles, dont la figure franche et ou-

_ verte vient d'apparaître sur nos rives.-

 
 

.. Saluons-le comme le représentant de la royauté au monde ee Fak ] la délégation canadienne-francaise . od
le tée d le, parce qu’aucune ne s'est tenue | SA wo. nd r | u v , s’isolat. @

Commeeliedans lesbornesdonstitutionnelles. , po oz, D ° F © ry * Montréal-Est J: + iy" Saluons-le comme Je futur empereur du plus grand empire
-qui ait existé ici-bas, sans en excepter l'Empire romain. On peut
dire sans exagérer que l'Empire britannique, à l'heure actuelle,
pourrait soutenir avantageusemènt une guerre contre le mon- “,
deentier. .

: Saluons-le enfin comme un prince démocrate, ainsi qu'il I's
suffisamment prouvé depuis son entrée dans la vie publique, ce -

* qui'évitera à ses sujets les désastres que valut aux leurs l’auto-

Une offre plus avantageuse
pour la Clark Brothers.
—Une offre de $60,000 pour:

ia Montreal Pottery.

presse de la province, fl a pu se con-
vaincre du fait.

.°..
Cette conversation entendue chez

Bouillon (où l'on dine si bien) entre
un pékin et un député fédéral, nous a
semblé digne de mention.

; À Si le député de Terrebonne lit la

~ “L’AUTORITE”avisiit-charitablement,la semaine !
dernière, le Dr F.-A. Fleury, secrétaire-trésorier de l’H6-

pital Saint-Luc, de remettre lesclefs à l’un des directeurs,

à son choix, de cette institution aussi belle que sacro- Que va faire le duo

  

“the léon et des Guillaume I ° os oa Ree o og» ® ersailles-Berthiaume| te des Louls XIV, des Napoléon e “L’AUTORITE” | sainte, parce qu’en dépit d'instancesrépétées il refuse de — On ait queLap>inte, de Kamou Vv —— ?, .tte
° = ‘ . a raska, s'est assis sur I ' 1h Autrefois, M. Berthiaume ne ces-_ : 1 d T moe montrer les livres à une.partie des membres de la cor Athanase? questionnait 1epékin mait de répéter, ous assemblées du

_ 2 . i . useil de Montréal-Est:- Les ennemis u tivre - Poration . — Faut que ça aille vite! Faut que— Oui, répondit le mandataire. du

peuple, et je puis vous dire que l'on
entendait craquer les os du suppliclé.

°°.
. Ainsi en soit-il de ceux qui doréna-

vVant essaieront de nous ameuter con-
tre les Anglais: que les os leur en
craquent!

 ça aille vite!

N'est-ce qu'à Montréal-Est que M.
Berthiaume, échevin ou automobilis-
te, désire que ça aille vite?

Car à la cour de police de Mont-

réal, où 1! se trouve cité pour avoir.
assailli un débonnaire citoyen de
Montréal-Est, M. Wilfrid Marchand,
qui ne demande pourtant qu'à “vivre

et laisser vivre”, voici que deux fois

de suite M. Berthiaume, au grand

désappointement du représentant de

“L'Autorité”, toujours présent, de-

+ D'un document préparé à l'Hôpital Saint-Luc le 7
janvier 1919 par le Dr Fleury, écrit de sa main et remis à

. une tierce personne pourêtre signé, nous extrayons:

.( La mort de Carnégie a rappelé à bien des Montréalais qu’à

\_ ‘Faurore de ce siècle le richissime philanthrope avait offert une
bibliothèque à Montréal et que Montréal a refusé cette biblio-

_ thèque.
Dans une page intérieure nousinsérons deux appréciations

- sur la carrère de Carnégie et sur les leçons qui s’en dégagent.

““Carnégie s'était instruit seul à l’aide de quelques livres
qu'un colonel Anderson, d’Allegheny, prétait paternellement

aux enfants des ouvffers de son entourage, voilà ce qui, plus

tard, l'engagea à construire 3,000 bibliothèques gratuites où la

classe ouvrière put alimenter son cerveau.
Fallait-il que Montréal fut riche et instruit pour rejeter dé-

“Je, soussigné, m'engage par les présentes à fairè

‘remise entre les mains duDr Fleury, pour être transmis

A QUI DE DROIT,du tiers des bénéfices nets reçus par
moi à la Clinique Dentaire de l’Hôpital Saint-Luc.”

Après avoir tué le théâtre français
à Montréal — au bénéfice de Charite
Chaplin, des vues animées en général
et du vaudeville aux filles fortes en
jambes en particulier — votel qu’un

daigneusement le cadeau, de Carnégie! Telle fut l'impression - tan à” à mande que la cause soit remise. .

di monde exterasevilledraps | Juel est ce QUI DE DROIT? vert de1marieauxcirques. |.Beatenveourssommesmrors comme aujourd’hui notre -de-vi .( Ca | . . B u

la queue et la majorité denos ouvriers n’ouvralent plus jamais QUI DE DROIT... + Est-ce M. L.-J. Perron, Conseil- Il est un chroniqueur, garçon brun, axée pour eeEeeueun livre une fois sortis de l’école, par difficulté de s’en procurer.

Il y a danger à rappeler ce refus de la bibliothèque de Car-

négie, car beaucoup des personnages qui en furent les instiga- .

“ teurs sont encore de ce monde et dangereusement puissants.

- La tâche de l'historien qui raconte ses contemporaires ne va pas

toujours sans périls. . :
Contentons-nous de signaler le fait que nous avons eu une ;,

- bibliothèque civique, à Montréal, mais quinzeJans plusns;que |

cour Cette bibliothèque est un temple somptueux, s un - IEA can] Qs

A5betleurs adhérents pour nous débarrasser,dela bibliothèque |...“WHéôpitalSaint-Luc?No ‘
… pourrait en contenir six fois autant; qu’il semble qu'une cons- vo | : LL ©,

-  .pération soit ourdie parmi-les ennemis de la bibliothèque Carné- _ QUI DE DROIT... Est-ce M. AlphonseRacine, chef

+ “ de la maison Alphonse Racine?. Non, mille fois non! ;
CL . qu’à l’expositiôn de Québec ol,les in- oe
Co digènes ne puissent supporter la vue 'éfarder son “bon maire” avant de

lever le doigt ou d'ouvrir la bouche,

gie et bien adhérents pour nous débarrasser de la bibliothèque
.. Actuelle. ‘ _

| M. AlphonseRacine jouit d’une trop grossefortune pour

cela,il est l’héritier d’un trop grand nom. do fermes en malo! et le “boss” Versailles, après quel-
ques semaines, est devenu terrible.

Une tradition reconnue fausse. (car les Arabes étaient trop

Pourquoi ce lafbln Montréalais pour

QUI DE DROIT... Est-ce M. Albert Hudon, de la ii Ment mystérieux. *

amis des sciences paur cela) prête au calife Amar cette réponse

-à son général demandant quoi faire des manuscrits de la biblio-

qui du bran de scle est du “brin de Si non informations sont bon.

° ° a ° > . le”, fait-il 1 i onnes—
maison Hudon & Orsali? L’honnéteté, le crédit, la droi- he nich Bus comme les moines |oT,sait “L'Autorité” d'ordinaire

~ thèque d'Alexandrie: “S’ils sont avec le Coran, ils sont inutiles;

de la Thébaïde?
bien renseignée sur les affaires de

au regard capliteux, que “la plus gros-

se femme du monde” et autres femel-
les -aussi prodigieuses quoique de

Conseil de Montréal-Est.

Nous aurons là une belle occasion

de voir où M. Berthiaume aime que
moindres dimensions, actuellement ça aille le plus vite, dorénavant; car

Jer législatif, président de la Corporation de l’Hôpital

Saint-Luc? Non! c’est absolument impossible.
Cg installées au Parc Mance, ne laissent

|

si nous en jugeons par les dernières
d QUI DE DROIT... Est-ce AW. Bonner, Pun des ! pas dormir tranquille. loin de là! assemblées du Conseil M. Ber-oo : 2 i urs de la B ue d'H } laga, vice- ..dent de Ç ee J thisume semble vouloir se montrer

Ses rêves sont peuplés de femmes

|

aussi rétif 1a que devant Dame Justi-
ne le croyons pas. “roulant la graisse au cent livres’,| ©®- .
Ce me ceahmeAsee wd qui.s'ingénient en des contorsions de 1 est vrai que dans le temple:clvi-

“profil et de. derrière.” que de Montréal-Est, od 1a .slatue du

«” . Sacré-Coeur promise par MM. Ver-
Et nous qui croyions qu'il n'y avait sailles et Berthiaume brille encore

par son absence, M. Berthiaume doit.

  

s'ils sont contre, ils sont nuisibles. Détruisez-les"
Si le premier calife Omar, tel que présenté, appartient à la

Lgende, nous avons malheureusement au milieu de nous nos

 

 

 

fes Omar qui appartiennent bien à l’histoire.
\ | .

os FLAMBEAU ture reconnue de M. Albert Hudon empécheraient méme Pourquoi lorscie fa chair, soit au] MOntréai-Est — le Conseil aura dès

Lh d d l e h « e \ ‘le plus léger soupçon contre ce gentilhomme dont “L’Au- Bros, soit |au dewail,agit démésuré =aprochaineséanceunorne«achat

’ re e a vie C er 2 ° ° . . den A pagnie en déconfiture tombée dansy torité’’ réclama à maintes reprises la nomination au Con- un Hit d'épines? les bras de Montréal-Est. 3 . pour en

7
®

ê i + avol nu 1 bligations.
Ça ne valait guère la peine de battre l’Allemagne — au prix seil Législatif. . ous hubitons en vérité, un Mont- val oftre 860.000 pour a"pominion

e quels sanglants sacrifices, nous le sûvons — si une autre . oo réul bien curieux! PE afsamialon

1° Le devaitaussitôt dresser sur le monde sa tête horrible. QUI DE DROIT... Est-ce M. Paul Galibert, de la *. aevaletneoffrequeles

Est-ce parce qu'il est cosmopolite?! bien-être de leur munfcipalité ne doi-
vent pas laisser en plan, s'ils ne veu-

lent pas voir se répéter l'histoire de

la Star Boiler, exemple d'une compa-

gnle liquidée dont Montréal-Est n'a

pas retiré, de mémoire d'homme, un

traître sou. 5

Donc, échevins de Montréal-Est,
saisissez l'occasion aux cheveux, si
vous ne voulez pas que MM. Versail-

Par exemple, quel puritain a souf- les et Berthiaume ne lui rasent la
flé à cet excellent M. L. A. Caron, tête par des atermolements et autres
président du-National, de défendre à 'MANOeUVres dont ils sont coutumters.
ses joueurs de crosse de figurer sur; ll ne s'agit pas dans ce cas d’une
un club le dimanche, sous peine de offre dérisoire comme .celle reçue
suspension? d‘une “combine” de Saint-Heur! pour

~ *. l'usine de Clark Brothers: $35,000

Ce ne peut être en tout cus un ami, avec six années pour payer, sans iu-
du National, car notre club, privé de  ‘érêts, ce qui réduisait l'offre à quel-
Lalonde, de Secours, de Degray et de Que chose comme $26,000 & $27,000,
Baillargeon, s'en va, malgré l'ardeur  POUr une usine i laquelle Montréal-

| de leurs jeunes remplaçants, à tous Est avait garanti $90,000 d'obliga-
les diables. tions. Non! _ ;

) A propos de la Clark Brothers, une

Pourquoi avoir vaincu les barons prussiens, si nous étions -

pour nous courber complaisamment sous un autrejoug plus

* humiliant, plus odieux encore — celui des profiteurs!

Certains journaux montréalais se demandent encore ce que

c’est qu'un profiteur et où il faut le trouver. C’est bien le cas de

‘B'écrier: Ils ont des yeux; et ne veulent point voir les misères

autour d’eux; des oreillés;ët ne veulent pas entendre le cri de

détresse qui deviendra cet hiver une épouvantable clameur, si

nos gouvernants n’y mettent ordre. ,Ç

s. Puisque la lumière, pour nous, au lieu de venir de l’Orient

nousvient le plus souvent des Etats-Unis, pays aux initiatives

plus hardies que les nôtres, voyons un peu ce qui s’y passe:

On a vu Ja police fédérale américaine envahir cette semaine

les.entrepôts frigorifiques, confisquer leurs stocks de vivres tenus

là à seule fin d’augmenter’les taux; et les prix du beurre, des

".. oeufs, de la viande dégringoler aussitôt comme les valeurs dé- .

gringolent à la Bourse par les jours de grande panique.

2, : “L'Autorité” avait dénoncé la semaine dernière l’augmen--

“ = tation qu'on nous signalait comme prochaine du prix.de la .

… — Chaussure. Nous en rendions responsables-les manufacturiers

-et les signalions au ressentiment populaire.
. De ces messieurs nous ont répondu: — Ce n’est pas vers

:‘*hotis que doit s'adresser ce concert de malédictions qui s’élève,

grande maison de cuir Galibert? Non, toujours non, car

l’honorabélité de M. Galibert est tropsolidement établie

pour qu’il se prête à de tels marchés. 5

QUI DE DROIT... Est-ce M. Charles Langlois?
Un million de fois non, M. Langlois étant la probité

: même. Tous ceux qui ont fait affaires avec la grande

maison Gunn & Langlois sont là pour le dire. |

| QUI DE DROIT... Ce ne peuvent être non plus, si

on les passe en revue, aucun des autres directeurs de

l’Hôpétal Saint-Luc, fous hommes d’une loyauté et d’une

probité dignes de tout éloge, tels que MM. S.-W. Weldon

etA.-W. Patenaude, les docteurs Paul Denis et Audet. : -

« * a3
Outre d'observer le dimanche, des

méthodistes et le sabbat des Juifs,

on voudrait encore nous contraindre

de pratiquer les pratiques chères aux

musulmans, aux quakers, aux hin-

dous, aux doukhobors et à tous les

uutres chercheurs de messie.  
"math vers les propriétairesd'abattoire, qui ont élevé le prix du Il ne faut pas oublier que l’Hôpital Saint-Luc est une M. Caron, panes Wil est né dans SUtre oftre vient d'être faite, de 37,
- cuir de 100 pour cent depuis trois mois. eae eo og 2 eo . ve Al -| 500, celle-là portant intérêts, ce qui

ce ¢ Constatons donc par ce fait que-les profiteurs ne sont pas institution de charité, subventionnée par la Ville, et que Tororn de Mont élève le prix réel à $50,000 ou $56,

aussi difficiles à déterrer que certains journaux I'imaginent. Il

‘ne faudrait pas poursuivre de bien longues enquêtes pour met-
{peces misérables en. pleine lumière. -

“>, = D'autre part, n'allonspas nous imaginer que les causes de

sa principale source de revenus est le profit de la quête Les journaux forifions eux-mêmes On verra laquelle de ces offres co:
” - “faite de porte en porte chaque année par les enfants'de la e gonentDe]ne se génent pas, depuis quelque |cernant ls Clark Brothers, a

temps, pour rire du puritanisme to- Première ou la seconde, favoriserontl'augmentation ducoût de la vie Snet d’en hautseulement. - Commission Scolaire Catholique de Montréal. a. MM. VeraiesoùBerbieumepoure

‘ ‘Par exemple, pousser les ouvriers'à la grève et conséquemmen : . plus grand In © MontréalEst.

Fretmer la production parce que la vie est chère, c’est agir-un Alors ce QUI DE DROIT, faut-il le chercher dans la Faisons comme eu. Et l'on verra aussi quelle sera leur
«te attitude sur l'offre concernant la Do-

“ minion Pottery... ;

Rions de vor Avec tout cela, si la prochaine séan-
A ’ ce du Conseil n'est pas intéressante,

Ft ne l'imitons pas° c'est que M. Versailles sera maladeet
M. Berthiaume absent. ,.

°°. Le
Note. — En cour de police, l’autre Ch

jour, le représentant de “L’Autorité” ;
a eu le plaisir de voir que M. Ber- Co
thiaume avait A ses cOtés, pour ledé- | :.
tendre, Me Tancrède Fortin. EEE
Me Fortin charges dans le temps:

peu beaucoup à l'instar de ces communistes allemands sûrs d’a-
“… ‘mener la réduction duprixdu blé en laissant pourrir la récolte

fo our mecne, en Russie, avait dit aux ouvriers:— Du temps des
3" cars, vous voyiez peude billets-de-banque; jevais vous en pro- ..
© ‘surer, mol, à la grosse. C Ce

Et il installa des machines à fabriquer des billets de ban-
Que qui fontionnèrent jour et nuit. .Le billet de banque, en Rus-

‘gle, tomba à rien. Le cultivateur refuse de vendre quoi que ce

1"Commission Scolaire,principalebienfaitrice de l’Hôpital

…. Est-ce l'honorable juge LaFontaine, sonprésident?
- Est-ce Mgr Gauthier? Est-ce M. Aimé Geoffrion? Est-ce

2e voi, << M.J-A. Richard? Est-ce M. L-A. Lapointe? Est-ce
Eedefaits. PasétonnantqueLenine,aprèscetteprodigieu- |- |”: ‘M.J.-V. Desaulniers? Est-ce le docteur J.-C. Poissant?

te expérience, parle de prendre sa retraite. os a

» Nous, Canadiens, nous sommes trouvés en ces derniers|

KIFKIF.

 HH 

Une seule place...
le Parc King Edward!

Le voyageur au garçon d'hôtel. —

  

  
  

   

temps dans unesituation ex onnelle, Nous n'avonsou qu’à
‘sufvre ce qui se © par monde pour en n
ft La Russie nous a offert en spectacle la faillite du bolchéris-
me; les Etats-Unis nous montrentde quelle façon - il -faut.#'y

: prendre afin de tordre le cou aux spéculateurs.
° uoi ne serait-cepas cela, la solution du

   
   

5 Pourg ‘ FA"capital et du travail:prc n intensive de ia part du travall- |

    on

  

Br:

me :
  

  

  
  

 

“5-5,” Poser la questionen citant de tels noms;c'estyré-
! rd  

    
  
  

 

   

 

‘

   —

Eh bien donc, quel est-ce QUI DE-DROIT?. Pa es | |

   
  

‘Je viens de Winnipeg, od les diman-

‘I ches sont plus ennuyeux que la pluie.

Y a-t-il au moins une place où l'on

[puisse passer un agréable dimanche,
“filet; à Montréal?

Le garçon. — Monsieur, il n'y en a 4 .

Ê..
th

 

$800 pour être allé défendre A Qué-
bec un bill de Montréal-Est, qui .e

tingué, dans la personne de Me:
bodeau-Rintret. . . . pourtant son avocat, et un avocat:dls-

    

  Me Fortin a-t-il étépayé?Quand RR

qu'une, mais une vrale. Allez au parc, Par qui? i

[King Edward.   
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‘
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: d'exemple pratique. 1, +
- — — Non! nos journaux préfèrent nous promener dans le déda-

Je.des querelles politiques,-des guerresde clochers et des préju-
: Grand bien leur-fasse! “L’Autorité” entend mieux
‘Que cela le bien de nos compatriotes. ,Voici:donc.ce:que “La

” et le “Star” ont relevé de plus saillant dans laperson-

 

I] 2

real = ‘La Presse”.
le“Star”: —étajent bonnes à

Nous regrettons que nos
~

Cd

‘eette terre, à

<Bés.-de races.

‘nalité d’Andrew Carnegie: ’
2B CR ;

Ta mort d'Andrew Carnegie, à l'âge
de 82ans, après une courte maladie,

c'est-à-dire’ la transition logique et
obligatoire de l'état de vio à l'état de

. mortaprés une Jongue existence, n'a
pas laissé que de surprendre tout le
monde social, tout le monde des af-

‘faires et tous les 'philanthropes.
1 semble qu'il;n'y:a pas d'âge pour

certaines personnalités, et l’on ne pa-
ralt pas encore asses s¢ rendre un

compte’ exact quela mort est plus in-
corruptible que le plus intègre des
juges.

Lorsque l'heure à sonné, rien ne

pout retarder le grand départ pour;
l'éternité. 11 est toutefois des êtres

Qui no meurent pas tout entier. Leurs

actes, leurs pensées, leurs oeuvres

démeurent, servent d'exemple, de
Euide, parlent pour eux.

.Carnegie a fait partie de cette

plélade d'hommes qui naissent, de

temps à autre, pour montrer à la fois

ce que peuvent le travail, l'initiative
et, disons-Je ausst, la bonne étoilé

sous laquelle ils sont nés.

La devise: “Alde-toi, 16 Ciel t'aide-
ra” est très juste, mais elle est par

‘fois réduite à sa simple expression, ‘

tandis que, parfois, un concours de

circonstances vient aider le travail,

le courage et l'initiative d'un homme |

et le mènent, en quelques stades ra.

-pides, d'une base très modeste À la

* cime de la richesse ‘et, parfois, de la

considération.

“M. Andrew Carnegie fut un de ces
hommes qui, après des débuts tout à

 
i

 

dela mort d’Andrèw, Cérnegie. l'opinioiïoi d'un
— etcelle d'un journal anglais

journaux.de Janguefrançaiseen
néral- n'aient pès consacré. plus d'attention au passagede vie

“ à trépas de l’un des plus grands financiers qui aient passé sur

recueillir, sur la carrière du fa-

-ide-signaler ce-qui däns sa vie peut servir |.

recherchent dans l'ordre et-le travail,
—La “Presse”, . :

.® es
“The career of: Andrew Carnegie,
from grim poverty to spectacular af-

fluence, contains manifold lessons of

value at this time. In all that Carne-

gie did, he was guided by a belief in

thei virtue of thrift which, in his

early days, he had learned to appre-|

ciate.

The steel magnate gave much mo-

ney for various purposes. His habit

of building free public libraries was

only one of his philanthropic activi-

ties. And yet, even in giving, he was

thrifty. He desired to remove the

waste of poverty permanetly rather

than to make confortable the poor

who happened to be living at a given

time. His plan was to asist the peo-

ple towards helping themselves and

thus to inculcate desirable habits of

a lasting nature.

His rise from obscurity to fame was

a remarkable example of the applica-

tion to New World conditions of Old

World restraint and economy. He

used, to good advantage, what are or-

dinarily considered as handicaps. Left

at fourteen with the care of his

mother and brother, he won from

this responsibility the initiative and

self-reliance out of which developed

his habit of dealing by himself. In

time, he was able to carry on his own

shoulders enormous industrial bur

dens.

Carnegie was gifted with business

“ . Lota

= 4 a.
2 ”Allons! Allons:

Pauvres nous!.…|
+ Le i

L'ASSOCIATION ATHLETIQUE NA-|"
TIONALE: VA-T-ELLE CROÛLER|

nes-françaises ?

rue Cherrier inspirait pourtant, de

actuels

qu'au fait d'avoir été entrepreneurs

de l’A. A. A. Nationale.

s'approprier la inaison toute construi-

direction. Alnsf les chevaliers se dé-

dans l'édifice du National, rue Cher-

aux “initiations”.

nadiennes-françaises, c’est la division.
Dès les débuts, diverses cabalesfait modestes, — à onze ans 11 gagnait shrewdness and foresight of a rare

$1.00 par semaine dans une filature order. He knew men, as well, and produisirent.

“ … Facler, ont élevé sa fortuneà un chif-

es travailleurs, dont ilétait sorts.

 

ou,

de coton de Pittsburg, — parvien.'
nent à force de travail etd'initiative,

à une fortune vertigineuse et aussi,

disons-le vite, ne perdent rien en con

sidération.

Les Etats-Unis n'ont pas le monopo-

le des jeunes hommes qui, grâce à

leur travail et à leur initiative, ont

conquis, de dure lutte, la fortune et

la considération. Il y en a des exem-

ples en Canada. Mais l'exemple de M.

Carnegie vient à son heure. Au mo

ment où le Bolchévisme, sous le faux

prétexte daider au travail, essaie de

semer le désordre et la ruine dans

" tout le monde civilisé, après avoir mis
le vaste empire russe à feu et à sang
et l'avoir livré à la plus épouvantable

des misères, c’est l'exemple des tra-

vailleurs comme Andrew Carnegie.
l'exunple des philanthropes comme

Andrew Carnegie qu'il est bon d’op-

poser aux fausses doctrines bolché-

vistes, camouflées sous une fausse

compréhension du Socialisme.

La vie de Carnegle et celle de tous

ceux qui, sans parvenir à des fortu-

nes aussi considérables, ont cepen-

dant édifié des situations plus que

prospères et des institutions pnissan-

tes, ces existences, disons-nous, sont,

depuis le début modeste jusqu’à l'as-

cension, jusqu'au couronnement de

leur oeuvre, de grandes leçons d’éner-

gie, sont un grand acte de foi dans la

vertu de l'activité humaine et dans

la richesse des ressources mondiales
qui, bien exploitées, bien distribuées,
doivent contribuer à assurer le bon-

heur de l'humanité; sont une preuve

qu’il y a dans I'homm. des ressources

d'intelligence et de volonté qui sont

capables de tirer des avantages qui

leur sont offerts tout ce qu'ils ren-
ferment. Com mT

Par-son travail ‘etson esprit d'ini-
tiative, Carnegie aurait certainement
conquis une belle fortune. Les cir-

constances aidant, des‘ spéculations

heureuses sur le pétrole, et surtout

sa conception ‘de la juste valeur de

fe véritablement ‘côlossal:
‘Mais Carnegie compiit toute sa vie

que, cette fortune, 11 devait en. faire
Profiter dans une très largepartla
communaiité humaine ° €tle mondé

Ce travailleur:del'usitiefut aussi
un travailleurde:làpensée: il publia
des ‘journaux, des:livres, notainment

personally attributed his success al-

ways to ability to gather the right

men around him. But the industria:

efficiency of his gigantic enterprizcs

was founded on principles of thrift

and economy respected in Carnegie's

private life. Waste in the Yamlily

kitchen was as real to him as a need-

less loss in a steel mill,

To the growth of immense business

combinations in the United States,

the famous Pittsburg captain of in-

dustry contributed not a little. His

genius for thrift led him to buy up

utilities, such as railways or steau-

boat lines, to serve his own mills. He

eliminated the middleman. His suc-

cess was a prelude -to widespread
imitation of his methods and helped
to shape the present industrial con-
dition in America. :

It is not as a money-maker, how-

ever, that Carnegie will be remem-

bered, but for the breadth of view

which animated him in putting for-

tunes to work for the public good.

His philantrophy was unrestricted

by consierations of race, nationality

or creed. Like all men of great

wealth, he encountered much criti-

cism — most of which he could have

evaded simply by giving away noth-

ing — but his ardor in the pursuit of

the reduction of his fortune never

deserted him. As long ago as 1908.

he had given fifty millions for free

public libraries, thus setting to work

a force for human betterment of in-
estimable range and power. His total

benefactions are given as upwards of

$350,000,000. Many of these gifts

were never attributed to him.

The list is long of men who have

used the power of money for un-

worthy ends; few indeed have left

so many useful monuments as remain

today in thousands of cities to tes-

tify to Carnegie’s goodwill and good

sense.

The diminutive Laird of Skibo Cas-

tle had the Scotch love of the ever-

beautiful homeland, and his warm

assocfation with British life helped

in no small measure to further An-

glo-American relations. He believed

in nothing more profoundly than in

choix des instructeurs.

à la main, recueillant des signatures
pour soutenir celui-ci, où afin d'oc-
cire celui-là.

taud.

juste pour quelle raison, M. Eddie St-

lors de l’attaque de St-Mihiel

Allemands sont arrivés sous escorte,
à New-York,

d'infanterie, et Alvin Grothe, aviateur,
descendu en Argonne, ont trahi leur
pays‘ et au moment le plus critique;
mais tous deux affirment qu’ils l'ont
trahi “par, patriotisme”, que. leurs ré-
vélatfons ont permis de déjouer leg
projets d'Hindenburg dans la région
de. Saint-Mihie! et qu’ainsi, en évi-
tant de laisser se prolonger la guerre,
ils ont sauvé des milliers
mands qui eurafent été sacrifiés en.
vain, car, A leur avis, la ‘partie était.
perdue.

 

COMME LA PLUPARTDES EN-
+ TREPRISES CANADIENNES-|.
FRANÇAISES? — DE SINISTRES

. CRAQUEMENTS.

Verrons-nous la faillite de l'Asso-
clation Athlétique d'Amateurs Natio-
nale comme nous avous vu ja faillite
de tant d'autres entreprises canadien-

L'aspect imposant de l'édifice de lu

brime abord, une confiance générale.

Les sportsmen canadien-frangals vo-

yalent enfin, dans cette association,

une digne rivale de la M. À. À. A.

Mais il fallut tôt déchanter—De si-

nistres craquements se produisirent

dans l'édifice, alors qu'on u'en avait

pas encore planté le dernier clou.

D'abord, une partie des directeurs’

sont franchemient détestés,

Plusiours ne doivent leur position

dans lu construction de l'immeuble

On avoueru
que la qualification n'est pas suffi
sante. Tels personnages sont d'or
dinaire plus friands “d’extras” que
de promouvoir les intérêts du sport.
Que les prochaines élections débar-
rassent Je Nationalde cette engeance.
Une rumeur ayant encore cours,

c'est quo les Chevaliers de Colemb
veulent méttre la patte sar le Natio-
nal, Ces nouveaux croisés trou-
vent que leur immeuble de la rue
Sherbrooke coûte bien cher et qu’il
serait bien plus simple pour“eux de

te du National, en poussant autant
que possible des leurs au bureau de

barrasseraient de leur éléphant de la
rue Sherbrooke et aménageraieni

rier, lu “chambre ardente” servant

Enfin, un autre virus qui se glisse
trop souvent dans les associations ca-

se
La direction n'avait

plus la haute main, même dans le

L'on vit des
hâbleurs se promener avec des listes

L'Association du National mena-
çait de devenir la cour du roi Pé-

Bref, nous ne savons pas encore au

Père, désigné depuis longtemps com-
me le futur gérant du National, et
qui occupait même: le poste pro tem.
pore, à soudain vidé la place..
Pourquoi?
Nous entendons poser ce point d’in-

terrogation à la suite de plusieurs au-
tres que nous adresserons à l'Asso-
clation Athlétique d'Amateurs Natio-
nal; car ceux qui ont payé $100 (et
ils sont nombreux) pour devenir
membres à vie decette organisation,
ont bien droit de prendre les mesu-
res nécessaires, afin que leur argent
ne s'en aille pas à tous les diables.

SOUSCRIPTEUR.
*
. 

 

Deux allemands ont trahi

 

New-York, 16. — Souriants et pa.
raissant satisfaits d’eux-mêmes, deux

où les a  débarqués
“Agamemnon” qui fut autrefois le
“Kaiser-Wilhelm II.

Tous deux, Alfred Shoals, officier

d’Alle

*

Grice aux renseignements précis
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  WE CONSEIL D'ADMINISTRATION= LES

‘Président:Honorable sir HORMISDAS LAPORTB.ŸC oe

 

Ë

     x B,%Q.P., ex-matre”de-- |"
Montréal, de lamaison Laporte, Martin Limitéo, administrateur des che-…
mins de fer nationaux canadiens. Con : ’

‘VicePrésident: M. W-F. CARSLEY,Capitaliste. 4
... Vice-Prégident:. M. TANCREDE BIENVENU, Administrateur “Lake of.
the Woods Milling Co.” Administrateurdu Crédit Foncler Franco-Canadien, :

Monsieur G.-M.. BOSWORTH, Président “Canadian.Pacific Ocean Ser:
vices Limited", "21 A RTE 2

Monsieur L-J.-O. BBAUCHEMIN, Présidentde’1la Librairie Beauche-
min Limitée. So 2 ‘ SE =

Monsieur MARTIAL -CHEVALIER, Directeur général “Crédit Foncier’
Franco-Canadien”. Ve
Honorable NEMESE GARNEAU, C.L., Québec, ‘Président de la Société,À

des Eleveurs de laProvince de Québec. CU

.

   

BUREAU DE CONTROLE POUR LE DEPARTEMENT D'EPARGNES

(Commissaires-Cénseurs) .
. Président: Honorable sir: ALEXANDRE LACOSTE, C.R., Ex-Juge en”

Chef dela Cour du Banc du Roi. . 1 LR 0 caf
Vice-Président: L'hon. N. PERODEAU, N.P., Ministre sans portefeuille -

du Gouvernement Provincial: administrateur -‘Montreal''Light, Heat &
Power Co, Ltd.”.; > 200 a ol

 

Dix-neuvième assemblée générale annuelle des actionnaires, tenuo le
18 août, à imidi. ) CC

Etalent présents: Honorable Sir Hormisdas Laporte, Hon. N. Garneau,
Honorable Sir Alexandre Lacoste, MM. WV. F. Carsley. Martial Chevalier,
G. M. Bosworth. Tancrède Bienvenu, L. J. O.' Beauchemin, S. J. Rolland,
Honorable N. Pérodeau, H. Q. Lajole, A. J. H. St-Denis. L. A. Cantin, Geo.
Couillard, Paul Mériot, représentant la maison Alphonse Racine, Limitée,
Mathias Tétreault, Thomas Préfontaine, Ed. McCorkill, A. BE. Prud'homme,
,Plerre Drapeau, F. S. Mackay, et autres. ;

 

RAPPORT PRESENTE PAR LE CONSEIL D'ADMINISTRATION’ DANS
: L'ASSEMBLEE GENERALE ORDINAIREDES

ACTIONNAIRES
‘Messieurs, . .

En ouvrant cette assemblée, la première depuis que la guerre a pris”
fin, notre devoir est de dire toute notre admiration envers nos vaillants
soldats, et exprimer toute la reconnaissance que nous leur. devons. Trop
nombreux, hélas! sont ceux qui ont payé de leur vie ce triomphe, et qui :}
n’ont pas entendu sonner l'heure de la victoire.

Le Gouvernement a continué A trouver la plus grande partie des res-
sources qui lui étaient nécessaires. dans le placement. de ses Obligations
par l'émission de l’Emprunt 5% 1918, qui à été justement appelé “L'EM-
PRUNT DB LA VICTOIRE"—Tant par nous-mêmes que par notre clien-
tèle à notre Bureau Central et dans nos succursalgs, nous avons donné
notre entier concours à ces opérations.

En dépit des graves événements dus à la guerre, lesquels ont-affecté la
plus grande partie de l'exercice écoulé, nos opérations ont été relativement
considérables et rémunératrices.. De fait, le Bilan qui est souruis à votre
approbation se totalise par $31,693,379.30, présentant une augmentation de
plus de DIX MILLIONS de plastres sur le montant du Bflan de l'exercice
1917, qui lui-même était en augmentation d'au-delà de TROIS MILLIONS
DEUX CENT MILLE PIASTRES, sur le montant du Bilan précédent.

Au passif, les dépôts confiés à votre institution s'élèvent maintenant au
chiffre imposant de $22,489,456.61, par suite du développement constant des
relations de la banque. : :

Pour rencontrer ces obligations, le Conseil d’Administration, fldéle aux
mesures de prudence que vous avez toujours approuvées, a maintenu au plus

- Banque Provincial
  

Taxe de guerre sur le papier-n

(Signé) M.
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"POUR.LE BUREAU"

tery

=

Balance au crédit de Profits et Pert

| Prime sur nouvelle émission de Capital ..

Profits de l'exercice finissant le 30 J

* rations, déduction faite des fra
réserve pour inFêts sur dépôts,

- non échus:($40,867.76) et proy

- i Pour’¢ing dtvidendos trimestriel

7% l'an, sur $1,000.00 .. .. .. .. ….»
Pourx dernier dividende trimestriel sur les

:du Canad
   

ê

-

; votre Inétltution, à la prospérité de laquelle:sôn‘8
“isellement-respecté,avait pulssammen

DES C

Lay

—em

PROVINCIALE DU GANA
COMPTE DES PROFITS ET PERTES

30 juin 1919
> .

EDIT Cn
ele 31 décembreT917,

uin 1919, (18 mois d'opé-

DEBIT
s aux taux de

3

parts entièrement payées, ainsi que l'intérêt

- Accrus sur les patlemonts partiels faits en

acompte sur le nouveau capitul (avril, mal e

juin 1919) au taux de 8%
A date, $1,944,590) .. .. .

(Signé) J.-R. CHOQUET,

LAROSE,
Inspecteur en Chef.

jonnale (Circulation

Comptable en Chef.

l'an (capital payé

a:

Cf

TRATION:
(Slgné) H. LAPORTE, °

- «EL
om,si .univer-
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ADA: j

J

    
"20.250,00

RY

is d'administration, inté-" ‘

térôts perçus sur billets

ision pour pertes eu eut,
3
A 

$544,848.13

>

p NN

“ue
a

$36,651.61 § 124,191.61

 

  

 

de cette Banque) au 30 juin 191% .. .. .. 16,464.00

Amortissement sur les édifices, Immeubles ot 20,000.00

ameublements de la Banque .. -. .. -+ ++ 0. ,000.

Porté au Crédit du compte de “Réserve spéciale 40,006.00

pour Contingents .. .. .. .. +. ++ ++ ++ 0e 4 a.
“ Souscription au Fonds canadien de la CroixRougo 200,6
Réserve pour la création d'un Fonds do Pension °

“ pour officiers et employés de la Banque .. 25,000.0

~Indemnité au Personnel, pour chorté de vie .. .. 22,000.00

Porté au Fonds de Réserve, lo 31 décombre 1918. . $50,000.00

Porté au’Fon erve, 30 juin 1919 .. .. 200,000.00" 250,000:00Porté au*Fonds de Réserve, le j 500,155.61

lance *au- ‘de Profits et Pertes le 30 Co
BalToreECC de Pro Ce au ee ee ae ee ee 44,692.82

$544,848.13
FONDS DE RESERVE:
Balance au crédit, le 31 décombro1919 000.00 760,000.00
Montant porté an 31 décembre 1 ve . 000.
Montant porté au 30 juin 1919 .. . . … 200,000.00 250,000.00

TOTAL .. ............ … +00 +. +... $1,000,000.00

VERIFIE ET TROUVE EXACT: POUR LE CONSEIL D'ADMINIS-

Président.
(Signé)

Vice-Président et Directeur Général.haut degré de liquidité les divers item de l'Actif, le Trésor tout spéciale-
ment: le chiffre des espèces en caisse et en banque, soit $8,284.720. avec,

avons prises antérieurement en sa faveur ont été maintenues; nous avons

*

‘a8 ”»

the need for future cooperation be-|I"¢ ces singuliers “’patriotes” com.
tween Great Britain and the United
States. The vision he had of inter-
national harmony appeared-to be in

aussi.bien sur les mouvements proje.
tés par leur commandement que..sur.
les positions de repil prévues, en°tr:

aight as he died.—The Btar:. ‘, … | sur les différentes lignes Wartillerie,»

.muniquérent AI'état-major américain,|’

    

 

  
    

  
  
  

i ©. t6, par uneactivité. aussi complexe,

  : unouvrage intitulé: “La Démocratie
Trlomphante.”.. - '

… Bervi parune

1

VonTirpitz publieaussi belle mental

. M.:;Carnegle, aussi’sage administra-|.

   avaitfait, dans son immense richesse,
“une ‘large part: aux’ oeuvres philan-
vbropiques, éducatrices, ouvrières et

  _. iwociales. CRE LT. 1. | quement de rejeter.tous les:torts sur| |
-Get homme,qui wavait, puwinstrul|Bethmatn-Hoilyeg: 725 PS
reque difficlement,.&:feconnutout|“C'est Bethmann-Holi (+Un’ soldat; connu’p lacéties,
avantage de l'instruction pour .le respon: ble:‘de tout Tentrait:-à .son cantonnementasses

dans les journées ‘critiques
let:3914,me‘fitrester!par.

“

|

Suisse, ‘souslé: prétexte que ma ‘ren.

outrler| fait trop
mints
été

luimémepar téléghing,de

bo |tater parl'examen: des docaments, et
À ésbchivesque dèslo13juitétVEs-

 

 

 

  
[le général Pershinga pu ordonner et

‘ses >mémoires
“Genève, ‘16,—Les mémoires de
l'ex-grand‘amiral von; Tirpitzseront|
‘publiés sous ‘pèu. Tirpits tente’ uni-|"

  

    de, juil.

  

  
  
  égalementtous deuxtenus&l'é |...

-pär.lé chancelier:qui-a fait:tout| a:

Sodécirevemia;cn[mére

réussir sa poussée à travers la ligne.
de résistance ennemie au prix. deper-
tes qui furent sensiblement inté-
rieures à celles prévues pour l'opéra
tionavant l'arrivée’ de ces renseigne-

: i

ments. ATP

    

 

   
     

  

   

 

Aatddans Januit: Pour comble‘d’in-
forme;fera .  avait  
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         | sant les rémercienients.qu'ils ont mérités. :: : .+ ‘ Co =
Er POURLECONSEILD'ADMINISTRATION,

+i -(Signé):-“H.LAPORTE, .

ublié: lemot‘de:pas-|;

“l'exercice de notremandat nous ont:toujours été fo

… [Canada, des Pays “Alliés, desobligations municipales>et-autres, ajoutéés

GU® | possibles des déposants..
“1 Comme vousvenes:.de:le anion)

ds|Consefl &’Administration;”votrebanque con
si | Progressiveet nous nous

en plus, les Obligations du Gouvernement de la Puissance du Canada, les
valeurs municipales canadiennes, celles des Pays Alliés, et nos prêts à ;
demande sur garanties de débentures et d'actions, formait un grand total
de $22,535,000, soit plus de 78% du total de nos obligations au public.

Pour satisfaire au règlement que vous avez passé, lors de votre der-
nière réunion. le présent exercice couvre la période de temps écoulé depuis
le premier Janvier 1918 au 30 juin dernier, soit une période de dix-huit mois;
or, les bénéfices nets réalisés pour ces dix-huit mois d'opérations ont été
de $434,594 contre un chiffre, de $207,000 pour les douze mois d'opérations
précédents. Donc, si, à ce dernier chiffre, l'on ajoute celui de $103,500
représentant la juste proportion pour six mois, les bénéfices nets pour dix-"
huit mois auraïent été de $310,500, lafssant ressortir une augmentation de
$124,000 pour le dernier exercice.

Des bénéfices nets réalisés la somme de $250,000 a été portée au
“FONDS DE RESERVE", lequel s'élève maintenant au chiffre de $1,000,000.

Notre personnel, tunt au bureau central que dans les succursales, nous
a continué son excellent et dévoué concours; aussi, les mesures que nous

versé À nos officiers et employés trois indemnités pour cherté de la vie,
en total.au-délà de $32,000, dont $22,000. comme vous le copstaterez, ont”
été appropriées à même les profits du présent exercice. En plus. une nou-
vellq somme de $25,000 a été. portée à la Réserve spéciale que vous avez -
bien voulu voter pdur la création d'un Fonds dePension. ’ _.f

Nous vous référons au compte des Profits et Pertes, dont vous eaten. =
drez bientôt la lecture, pour les autres appropriations faites, et nous ne
doutons pas qu’elles recevront votre entière approbation.

“ Pour les raisons qui vous ont été fournies par lettre circulaire spciale,
le Conseil d'Administration a cru devoir faire une émission de capital de
UN MILLION de piastres en date -du 31 janvier dernier, et. à cette occa-
sion, vous avez affirmé une (ois de plus, la grande confiance dont vous
nous avez toujours honorés, car, vous l'avez tous appris depuis, cette étnis-
sion, en moins de trois semaines, a été souscrite avec une marge d'au-delà
de 70%, puisque nous avons dû refuser plus de $700,000 de souscriptions
provenant de plusieurs d'entre vous, messieurs les Actionnaires, et du
public généralement. Vous verrez, sans doute, daus cette réponse spon-
tanée à notre appel, le témoignage de confiance qu’inspire la Banque
Provinciale du Canada dans les provinces de Québec, de l'Ontario, du
Nouveau-Brunswick et de I'lle-du-Prince-Edouard, car nos actionnaires
actuels, très nombreux, se recrutent maintenant dans ces quatre provinces,
où votre banque compte aujourd'hui quatre-vingt-quinze succursales et un
grand nombre de sous-agences.

Messieurs, depuis votre dernière assemblée générale, la mort a fauché
dans nos rangs; elle nous a pris deux de nos collègues, l'honorable Al-
phonse Racine, administrateur, et monsieur le docteur E-Persilliers La-
chapelle, commissaire-Censeur. . Da

L'honorable monsieur Racine, nommé administrateur de la banque en
1909, a fait profiter votre institution .de sa grande expérience des affaires
acquise dans l'importante maison de commerce qu'il fonda et dont les
opérations s'étendent par tout le Pays; en lui, nous avons perdu un homme
d'affaires distingué, toujours écouté, et dont l'excellent jugement nous
était précieux. Nous renouvelons à sa famille l'expression des profonds .
regrets que sa disparition nous a causés.

Pour combler cette vacance, nous avons nommé l'honorable Némèse-
Garneau, de la cité de Québec, conseiller législatif, et président de la So-
ciété Générale des Eleveurs de la province de Québec. Vous approuvez,
sans doute, cet héureux choix, car l'honorable monsieur Garneau représen- |
tera spécialementdans le’ Conseil’ d'Administration, les nombreux action-.
naires et déposants’ que nous avons dans le district de Québec, où votre “|
banque a déjà plusieurs succursales d'établies. . or

Monsieur le docteur E.-Persilliers Lachapelle fût l'un dos fondateurs
de cette banque, et 11 était vice-président ‘du bureau des Commissaires: :
Censeurs. Nous Jul devons fe! un hommage ému, Exceptionnellement doué |.
et d’une haute élévation d'idées, sa délicate bontéet sa bienveillance lui
avaient mérité le respect et l'affection de tous. Vous vous associerez cer- ”
tainement aux regrets que ce décès nous a causés. Nous avons appelé à |-
le remplacer, monsieur S.J-B. Rolland; grand,industriel, si avantageuse-|;
ment connu; il est le président de l’importanté compagnio de papier Rol: *I
land. Notre banque aura donc désormais l'avantage de bénéficier des nom- ‘
breuses qualités que.nous lui connaissons et aussi de ses grandes aptitudes
en affaires. ae) LE

L'inspection ‘or
l’exercice écoulé, aussi notre:

>

inventaire a été établi avec la même prudence”
que les années ‘précédentes, et toutes les déponses-‘relatives aux construc. :
tions, - coftres-forts‘et mobiliers s'Amortissent graduellement. LS est

  De plus, tel que requis parlaLoi des Banques, messieurs les auditeurs
représentant les actionnaires, ‘ont fait un examen minutieux de I'Actlf-et
dû Passifde votre ‘institution, et leur certificat, dont'Ja copie faitpartie
de notre présent.rapport, démontre leur entière satisfaction des affaires
‘de la banque. --- 7 “à. EE COE
z___ À messieurs ‘les.Commissaires-Censeurs . qui -vous iprésenteront égale-
ment leur rapport,-nous rendons le mêmehommage que les autres années:
les résultats brillants acquis dépendent pour.une large part de leurs tra
vaux consclencieux et de la grande confiance qu’ils inspirent A juste titre
dans le public. Nous sommes heureux d'être vos interprètes en:leur adres-'
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(Signé) LAPC _
L Soo. Président, - -

: ‘TANCREDE BIENVENU,
‘Vice-prés.;-et directeu

  

 

: * LES COMMISSAÏRES-CENSEUR
ES‘OPERATIONSDEL'EXEROICE = =.

ECOULE*1918-19 =" =
LL.

  
  

; a ç
‘Nos assemblées: mensuelles. ont-6té tenues très, régulièrement,et,

chacune d'elles toüs les documents et pièces Justificatives nécessairesurnls. Se

Après vérification minutieuse, nopsavons toujours constaté que lesva:
leurs en portefeullle, telles que Bons du Gouvernement de la Puissance du;  
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de la Banque en circulation .,

Immeubles et men

Autre actinon’ compris dans

VERIFIEET TROUVE EXAC(Signé) JR.CHOQUET,

Ce ee te ve eean an 64,065.74éduction faite des portes prévues 41,449.29ue les Bureaux de la Banque .. .... .. ‘9,623.30s appartenant à la Ba ur .coûtant, déduction faite des amortissements Buprix 236,698.90sur immeubles vendus par la Banque 24,074.57les items précédents =; … A 267,399.94"
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Comptable en Chet (Signé) ‘HIron |
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Chevalier, il est
Que le Capital autorisé de
À

“A ‘une assemblée des

Ç

; Nous avons examiné le bilan te vies à siu es livre - Es| les rapports certifiés des différentes succursales, ‘Touslos ronselgnemonts Lo
té donnésà notre entière "

pérations de la banque qui
sommes d'opinion que 1
connajssan ° en §

l'exercice 1918-1929, suivant les.I nous ont été donn

7517 5 AUGMENTATIONDé© 7 Surproposition de-l'honorable de)

Administratey

Vice-Président et

ROVINCIALE DU CANADA. LeX Prescriptions des sous-sections19et20 de 1SA

ci-dessus avec

Ce, relèvent des pouvoirs de 1

tures et actions, n'excé- :

., RAPPORT GENERAL DE LA BANQUE AU 30 JUIN 1918.

$ 5,024,430.41

17,466.026.20
3,4965,192.62
231,034.47

792,240.04

$27,007.923.74
“ 1,547,658.00

2,452.39
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1,000,000.00
‘55,000.00
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6bruitcourtue“certains catho-

ques”‘allemands auraient envisagé de.

. faire appel à l'intercession dù Vatican

pour obtentr  ‘un- adoucissement” au”
- traité de Versailles.
chance d'étre entendu? J'endoute.‘Le
fatican, c'est Bonoit XV, mais c'est

;aust le cardinal:Gasparri, son socré-
taire d'Etat. “S'il était impertinent

d’ailer‘demander au Saint-Père -son

éntiment sur une simple éventua- |

“M6,11était. possible de démander ane;
audience à son ministre pour mettre

au point la politique passée du, Vati--

Can, qui nous permet … d'augurer sa‘

politique‘future. +

“Je ‘viens de voir l'Eminence Gas-
parri. Elle est logée, suivant son
rang, à la cime des sacrés palais

äpostoliques: Pour arriver jusqu’à
. Billo, il faut beaucoup monter, au réel

comme ‘au figuré. D'abord, l'escalier
de pierre : au haut duquel la garde

“ pontificale aligne la haie jaune ot
rouge de sos justaucorps tailladés,

puis l'énorme escalier de marbre

blanc qui débouche à ciel ouvert sur
1a cour Saint-Damase, puis deux éta-
£es encore de marbre jaune pour at-

teindre enfin une enfilade de magni-
“flques salons tendus do soie rouge.

“Get écrin de pourpre, ce sont les ap-

‘partements du secrétaire d'Etat.

‘Tandis que j'uttends d'être intro-

nit ‘auprès du cardinal, doutila bar.
roite écariale est posée sur une con-
sole comme une couronne de souve-

rain, je domine le panorama de la
Ville Eternefle et je puis me croire
suspendu entre terre et ciel. Mais

ma surprise est de trouver ce sanc-

‘tuatre dugouvernement absolu de

“ trois. cents millions d'hommes ausai

désert’ que ‘les escaliers de marbre
sur lesquels je n'ai pas croisé trois

personnes. Un petit abbé en soutane

noire suffit à introduire les rares sol-

Méiteurs. Faut-il que les rouages de

l'immense machine ecclésiastique
“fonctionnent bien, pour qu'au centre

“règnent ainsi le calme et le silence!

Sous monsignor Merry del Val, qui

ne donnait audience qu'à jour fixe,
cardinaux et diplomates se pressajent

dans l'antichambre. Mais Benoit XV

pape do famille noble, a choisi un mi.

nistre bourgeois qui traite les affal-

res plus familièrement, à toute heure

du jour. Par exemple, il subsiste une

exclusive contre les journalistes! Le

gouvernement des Ames est chose

‘ subtile qui se traite mal sur la place

- -’publique, et quand monsignore Gas-
parri me reçoit, ses premiers mots
.sont pour m'avouer avec bonne hu.

- ' Meur que, si J'avais excipé de cotte,

   : dina ans, comme

‘seule quatité,.sa porte m'edt été? sm-

5:«pitoyablement condamnée.
Le cardinal-ministre met la conver-
tion sur. la France:

e‘la-connais! Tal;véeu, à‘Paris

“professeur à

‘1Institut catholique, de 1880 à-1898.

J'habitais le couvent des Carmes. Ce
‘furent certainmont les plus heurouses

années de ma vie, Mais oul. Pensez

donc: Quatre mois de vacances par

an et aucune responsabilité! De Pa-!

E ris, je suis part! comme nonce au Pé-

x

wo
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ment avec bonheur.

f . Est-ce

rou. Dans ces pays éloignés, on ne

peut pas toujours communiquer avec

Rome. Il faut savoir prendre des dé-
cisions parfois graves. J'étais déjà
moins heurcux.
— Pourtant, maintenant,

ce... ?

ee Maintonant,‘c'est bien simple:

Eminen-

- c'est le purgatoire!
L'énergie joviale du ton dément le

geste accablé dont il Accompagne

cètte déclaration. La forte tête du
proconsul romain, le nez charnu et

busqué, les rudes mèches grises de la

* ebovelure restée drue sous la calotte
* de sols ponceau, ia poitrine vaste dé- |
bordant la large ceinture de moire

rouge, tout annonce que, si Dieu avait

créé l'âme .de, monsignor.. Gasvarri

pour les jolies silencieuses de l'étude,

fl a pris soin de donner & ron corps

la vigueur nécessaire pourporter la

croix du. pouvoir sans mélancolie et

sans découragement. C'est un pur:

gatoire à l’eau de rose.

— Entre la République et le Vati-

"can, des députés radicaux français se |
sont. déclarés partisans de renouer les |
relations diplomatiquges. Qu'en pense

le, Vatican? demandal-je.

C'est -àla France, répond. mon:|-
stinore “Gasparri, de juger si ce ré

, tablissement est utile ou nécessaire.

5 ML.lui appartient d'en prendre Pini.

“lative, “Nous y répondrons naturelle.
A une condition,

pourtant, reprit-il en riant: c’est que

ce “lanégociation ne passe point par 1a

. Consulta!La Franco est assez gran-

- de pour traiter. ses affaires elle-même.

+orientation vers Rome,dictée par la
   

 

   
  
  

   

   
  

  
   

   

~ cratnte,du’ bolchevisme? Le cardinal:
défend: d'en rien préjugor,
_— “Toutefois, fl est vraisemblable

tement-des partis moyens, dits”Mbé-

Faux;‘comme en Belgique.- En: Ifalie |

comme on" France,

chiacun‘avec.son’programme;do'satt:
Be ‘ce démocratiquae.

   

  

   
   

 

  

 

    

   
  

  

  

    

 

Mais la question que. monsigndre
Gasparrii;tient: à coeur. ost.’précisé-
ment”celle’‘aur/quoi ‘jo’venais-l'inter::
roger: celle: de;l’Impartialité. absolue.
du Saint-Siège Pendantloute.‘la, guer

“Une és revue,
pablié--Con article: not yme où :Jon:
Po démontrer.qu'en’ janvier:1916
ne“mission de catholiques allemands

a 16. une pro :

 

romain.

 

-

que.mous, allons assister à.un effri- |-

les doux- partis’été deptorpillé.sixfois...
xtidémesTesteront seuls.ace &face, ;

   

“1a paixséparée. n,ay arien de vrai
dans ‘celte. calomnié. “Le vénérable

cardinal”:Mercier:a déclarée solen-

1 mellement- fausse.Avez-vousJuco dé

Cet appel a-l-il I menti? -

| Comme j'avoue ne l’avoir-pas lu, lo

cardinal-ministre, se levant avec une
vivacité de”“Jeune homme du canapé

surlequel ‘il était assis, se précipite
impétueusement dans son cabinet de

travail. 11 en revient brandissaut lo

texte, dont“! me-Mt d'une ‘haleine
‘Aeux pages entières et d'où il appert,

an effet, que le désaveu du cardinal

Mercier discrimine le Saint-Siège de

toùte ingérence équivoque.
L'houre avait sonné où monsigno-

re Gasparri va travaillor avec fa

Sainteré. Pour descendre aux appar-

toments privés du pape je le revis
quelques nilnutes après, traversant
ses sulons teudus de damus rouge, eu

laissant trainer majestueuseu.ent 34

"flamme plus claire de son grand man-
teau cardinalice. Duns ce décor d'o-

péra, il restait simple, ave: une ex-

prossion de malicieuse bonhomie. Je

ne. sais si le cardinal Gasparri mépri-

se les grandeurs de ce“monde, mais

elles ne l’étourdissent pas.

Son mérite, qui l’a fait ministre,

est’ de voir vite ets clair, avec cette

rondeur narquoise qui est comme le

sel de ceux qui sont nés sur le sol

Il dédaigne de flatter. II ne

m'a point- fait de phrases sur son

amour pour Ja France. Je tiens pour-

tant d'un de ses secrétaires intimes

qu’il a senti nos malheurs:

— ‘Pauvre France! gémissait-il en

lisant nos batailles. Quelles hécatom-

bes! Quel irréparable désastre sf elle

ne se relevait pas! Aucune nation

ne donnera jamais au monde. ce que
la France lui a donné et lui donnera

encore!

Tel est l'homme à qui est échu

d'administrer le lourd pontificat que

la prophétie de Malachie désigne

sous l’augure néfaste de Religio De-

populata. Il s'en tire! Voici le

‘schisme grec résolu par le fer et le
feu des bolchebistes. Et d'une! La

rupture avec la France va peut-être

se cicatriser. Et de deux! Enfin, qui

sait si le ministère Nitti ne va pas

résoudre l'irritante question du do-

maine temporel, qui aigrit depuis cin-

quantie ans le Quirmal contre le Va.

tican ? ‘

Le pape renoncerait volontiers,

m'assure-t-on dans certains milieux

noirs bien renscignés, aux irrécouvra-

bles domaines de l'Eglise coutre un

traité de puissance à puissance recon-

naissant aux palais apostoliques leur

exterrilorialité 'd’Etat souverain, qui

n'est garantie actuellement que par
une loi intérieure: du royaume.

La ‘‘combinazione” était prête sous

le" ministère Sonnino, qui n’en voulut

jamais, ‘étant un anticlérical de Ja

vieil école. Ni monsignore Gasparri

ni M. Nitti ne m‘en ont soufflé mot.

Mais, pour la première fois, les deux

ministre des deux Ronies se connais-

sent. Ils sont amis, ce n'est pas un

; mystère. Ils se voient. Or, du jour où

‘l'on so met à causer.’ z

‘Maurice de WALEPPE.
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COLLECTIONNEURS
 

Scène vue dans la boutique d’un

brocanteur dé Troyes:

| Trois nouveaux riches entrent dans

le magasin pour acheter, disent-ils,

des choses “bien”. On fouille par

tout, on déplace les armoires Louis

XIV, les bahuts Louis XV, les minia-

tures de la Restauration... Rien n'a

d'air de plaire aux clients.

Tout à coup l’un des trois visiteurs

tombe on arrêt devant un verre en

cristal:

— Qu'est-ce que. ça? interroge-t-il.

— C'est une coupe... La coupe du

roi de Thulé, répond le commerçant...

— Combien?

—"Quatre cents-francs….
— Enveloppez...
Et, ravis, tous trois partent, heu-

reuxde leur découverte.

  

a

LE BON REMEDE...
 

Uni‘éfticier; de marine pénètre‘dans
le: cabinet de consultation d'un méde:

ein d'un de nos grands ports militai-

rés.

ieARI;ahrdit.le-bon docteur après
avoir”écouté un instant le visiteur,

vous. avez un- malde gorge invétéré?

Eh bien! mais le remède est fort

simplé-eet: Jesuis slr que vous n'y

avez “jamais pensé; -gargarismes À
‘le :commencoment d’une‘ l’eau fortement salée.

Bt comme l’officier esquisse un sou-

Tire’ incrédule, le praticien reprend:

io =‘Qu'avez-vous à sourire? Le remè-
de dont jeparle estexcellent!

‘do.Puis it‘ajoute:‘d'une Voix: suave;

seulement, - Voyez-vous, docteur,9 j'at
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Dessaulles,a Garneau, avocats
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_—,Peut-être bien, répond Je“mala- |.

“ ‘collections}

Toh Main 4161

ex-krompriz
- acteurdedecinéma
Zürich, 16. LeLe“Yumapiczel”, or-

gane du cinématographe paraissant. à

Munich, annonce ‘aujourd'hui une

‘grande nouvelle;‘l'ancien kroupring
Frédéric-Guillaume d'Allemagne, ac-

tuellement exilé à Wieringen, en Hol-

lande, est devenu acteur da cinéma.

En effet, dius un film colossal en

| galerie des Glaces. 
préparation, le héros de la débâcle de
Verdun doit apparaître dans le rôle

- prificipald’un“sportman.aucorps sou-

ple et élastique et aux musclesvi-

goureux. - M

Ë harem’ ébouritté.des douze tribus était
- lh!... “Ainsi, dit l'organe munichois, 1'i-

mage de celui qui devait être un jour
l'empereur de toutes les Allemagnes

sera conservée À la postérité.”

La ‘“Münchner Post”, qui reproduit

égaloment cette information vraiment

sensationnelle;-‘: demande à' savoir
quols seront les gages du nouvel uc-:

teur Frédéric-Guillaume de Hohenzol-'

lern et rapporte, à cette occasion, '

qu’en octobre 1918, celul-ci, au mess

des officiers de son état-major, par-
lant en termes froniques de la catas-

trophe inévitable au-devant de laquel-

le allaient ses armées ot son pays, di-

sait: “Nous allons nous couler, mals

moi cela m'est égal; lorsque- je ne

seral plus l'héritier du trône je me

ferai entraîneur. Mais que fera le

vieux, lui, qui ne sait rieu.faire, par-

ce qu’il n'a rien appris?”

‘Comment opèrent
lesbolchévistes

Varsovie, 16. — Le conseil polonais

de Ruthénie blanche reçoit confirma-

tion des faits suivants:

Les’ commissaires bolchevistes do

l'armée rouge ayant emporté toutes

les provisions de vivres du pays, la

population de Ruthénie blanche est
affamée et la cherté des vivres inouïe.

Les Polonais sont atrocement mo-

lestés. Les bolcheviki ont commencé

par un pogrom jull & Komel; ensuite

sont venues les arrestations et les

fusillades des petits propriétaires

fonciers et des habitants des villes.

Enfin, depuis deux mois, les bolche-

viki s'attaquent aux enfants des Po-

lonais.

A Sienkow, treize fillettes et huit

garçonnets ont été fusillés par les

bolcheviki, à Clecierzyn, une dizaine

d'enfants ont subi le même sort; à

Pralnia, il ne reste pas un seul en-

fant. Les méres, emportant leurs on-

fants, se cachent dans les foréts. Les

commissaires bolchevistes qui ordon-

nent les arrestations d'enfants décla-
rent: “Avant l’arrivée des troupes po-

lonaises, il ne restera pas trace de

votre progéniture.”

   
 

 

“Pas de revanche”

Zurich,16; —‘Le comte Bernstorff,

ancien ambassadeur d'Allemagne à

Washington, a inauguré le congrès du

parti démocratique par ungrand dis-

cours politique dont- voici quelques

passages:

“Nous ne pouvons et nous ne vou-

lons pas faire de politique de revan-

che, La politique ‘ allemande doit

chercher sa vole dans la Sogiété des
nations et arriver & une revision du

traité de Versailles par des moyens

diplomatiques et pacifiques.

“Le principe de la Société des na-

tions n'est pas contraire à l'esprit

national. En raison du principe de

libro disposition des peuples, nous

serons à même de récupérer nos frè-

res allemands perdus. Une des tÂches

de notre politique extérièure devra

consister à intervenir auprès de la

Société des nations dans lc sens d'une

réduction de la durée de l'occupation

de la rive gauche du Rhin. Si nous

ne faisons pas partie de la Société

des nations, celle-ci restera ce qu’elle

est aujourd'hui: une coalition dirigée

contre l'Allemiagne,

Nous devons, conclut. Bernstorff,

entretenir de bons rapports avec tous

nos voisins.
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ENVER PACHA COMMANDE
UN GROUPE D'ARMEES

BOLCHEVIKS

Zurich, 15. — Le général Tchorbat-

cheff, l'envoyé du général Denikine,

a donné au correspondant de l’agen-
co roumaine les précisions suivantee
sur les troupes de la garde rouge rus-

se:

Ces troupes ont pour chef d'état.
major le général allemand Blucher.

Elles compronnent, outre de nom-

breux prisonniers allemands, 75,000

Chinois, 690,000 Hongrois et 26,000

Turcs.

Les neuvième, dixième et treizième

armées bolcheviks, qui combattent

les cosaques entre les mers d'Azow.et

Caspienne, sont sous les ordres d’En-
ver pacha. .

 

L'ESPRITD'AUTAEFOIS ;
 

* Le poète Méry,.visitant un jour les
‘ Yaresd'un horticulteur,

dut subir :touté uné:‘longue énuméra-

tion de plante aux _désinences acien-

tifiques en ‘us”,.enCu oten-‘“um”.

Tout gonflé.dorguell,le cicérone pré-
sentait:

“ — Voici.un “aruncaria imbricata”...
; Voiél un “pelargonivm-jnquisinans”...
“| Plus loin;: un “échinocactus denuda-

| tus.
ry,25ace:usce'tatras pédantes-

    

   

     

 

‘!a'en:sal it le.présenta’pi
Yoloaatl je 

- Dubarry.

; Villaine à cependant commis une er

4:de P. P. DULUDE, J. N. ARCHAM-

taire» à Montréal.

LABFITTELIMITER, 1

A leur tour,. les sénateurs “ont pro-

testé contre la façon dont fut organt-

“[née, à Versailles, Is cérémonie de la

signature de la paix.

M: Gaudin de Villaine constata que

les vingt-sept pères-conscrits décorés.

de la médailie do -1870*n'avaient pu |.
trouver le moindre strapontin dans la

— En revanche, s'écris-til;tout le

C'est vrai: daus ce palais oùle roy
n'admettait qu'une ou deuxfavorites |
A la fois, 11 y avait, en ce grand jour,

toute une collection de nos modernes

Le harem de nos majestés

démocratiques est peut-étre fait pour

so tenir dans un salon entièrement

entouré de glaces, mais sa préseuce

dans la galerie historique avait quel-

que chose de choquant. M. Gaudin de

reur: ce barem n'appartient pas ex-

clusivement aux douze tribus... Pre-

nons largement notre part des péchés

d'Israël?

Il y a un certain nombre de demoi-

selles qui assistent, officiellement, à

toutes ces solennités où ne sont pas

admis les simples citoyens et citoyen-

nes. Théâtreuses,  demi-mondaines,

belles amies, dépoitraillées et maquil-

lées, blen en cour, elles sont toujours

là! Leur place n'a pas été prévue par

le décret de Messidor, mais elles l’oc-
cupent tout de môme. Les généraux
viennent après, et même . les maré-

chaux de France. Quant aux jfourna-

canards ne peuvent lutter avec les

poules de luxe. D'ailleurs, fls n'ont

jamais la carte qu'il faut.

Vous retrouvez ce galant bataillon

aux grands procès, où 1l accapare les

premières loges. Il assiste aux gran-

des séances parlementaires, aux ga-

las, aux cérémonies diplomatiques.

C’est lui qui est le mieux placé pour

voir et complimenter l'armée françai-

se, quand elle défile dans l'avenue

des Champs-Blysées. Rien n'est

d'ailleurs plus athénien: ainsi, au

temps de Périclés, les courtisanes

étalent des puissances de l'Etat et le

peuple, maintenu à distance par des

cordons d'hoplites, les voyait passer

aur los chars officiels.

Ne nous étonnons donc pas de la

présence de ces demalselles dans la

galerie des Glaces. No tenons pas

des propos de Béotiens en disant que,

peut-être, les femmes françaises eus-

sent été plus décemmont représentées

par des infirmières blessées, des ou-

vrières de guerre, des veuves, des

mères de soldats tombés au champ

d'honneur... Non, ce serait là man-

quer de cet atticisme sceptique et

blagueur dont il ne faut jamais se dé-

partir, même pour parler des choses
sérieuses.

Au surplus, reconnaissons-le, le ba-
rem n’est pas aussi ébourifté que l’i-

magine M. Gaudin de Villaine: 1! est

même composé de femmes charman-

nues. Beaucoup plus même qu’on ne.

croit... — Clément Vautel.

DES SOUMISSIONS CACHETEES,

adressées au Ministre des Postes, se-
ront reçues à Ottawa, jusqu’à midi,
vendredi, le 19 septembre, 1919, pour
le transport des Malles de Sa Majes-
té, sous les Conditions d'un Contrat
pour un terme de quatre années, 6
fois par semaine sur la route rurale
No 1 de Laprairie, à commencer au
bon plaisir du Ministre des Postes.
Des avis imprimés contenant des

renseignements plus détaillés au sujet
des conditions du Contrat projeté
peuvent être vus aux Bureaux de
Poste de Laprairie et au bureau de
l'Inspecteur des Postes où l’on pour-
ra aussi se procuror des formules de
soumission.
Bureau de l’Inspecteur des Postes,

Montréal, 8 août 1919.

VICTOR GAUDET,
Inspecteur des Postes.

DES SOUMISSIONS CACHETEES,

adressées au Ministre des Postes, se-
ront reçues à Ottawa, jusqu'à midi,
vendredi, le 19 septembre, 1919,
le transport des Malles de Sa Majes-
té, sous les Conditions d’un Contrat
pour un terme de quatre années, 6
fois par semaine sur la route rurale
No 2 de Laprairie, à commencer au
bon plaisir du Ministre des Postes.
Des nvis imprimés contenant des

renseignements plus détaillés nu sujet
des conditions du Contrat projeté
peuvent être vus aux Bureaux de
Poste de Laprairie ot au bureau de
l'Inspecteur. des Postes où l’on pour-
ra aussi se procurer des formules de
soumission.
Bureau de l'Inspecteur des Postes,

Montréal, 8 août 1919.

VICTOR GAUDET,
* Inspecteur des Postes.

 

 

 

’ AVIS
 

Avis est par Te présent donné que

toutes les créances et dettes de livres

BAULT, CONTANT, MONETTE &

PION, et J. R. BOURDEAU, faillis,

ont été cédées -et--transportées par

acte sous seing privé fait et passé à

Montréal le 29 juillet 1919, duquel
acte un duplicata a été produit au

greffe de la Cour Supérieure du dis-

trict de Montréal, avec une liste des

dites dettes de livres’ pour valoir et

servir À toutes fins que de droit, par

le ou les cessionnaires des dites cré

‘ances et dettos de livres À LAFFITE

‘titude, ayant sonprincipal siège d'af-

listes, n'en parlons pas: de modestes|.

tes qui gagnent beaucoup à être con-l

LIMITEE, corporation dément cons-|

canaux, Canada.

CHEMIN DE FER DE LA BAIE
D'HUDBON,

wv MOTEUR “NEOPHITE".

- DES SOUMISSIONS cachetéesadres-
sées au soussigné et endossées: “Sou-
mission pour goélette à moteur Néo-
phife” seront reçues à ce bureau jus-
qu'à midi, le vendredi, 22ème jour
d'août 1919, pour l’achat de la goélet-
te à moteur “Néophite” maintenant ‘à
l'ancre à Port Nelson.
La “Néophite” est une goélette en

acier de 107 pieds de longueur, 20.7
pieds do largeur, 6-2 de profondeur.
Numéro officiel 130990. Tonnage brut
150-37, net 96-73. Capacité, poids mort,
188 tonnes, sur tirage de 7 pieds 0 pc.
quille plate. Elle est gréée pour la
voile comme goélette d'avant et d'ar-
rière et fut construite en 1903 à Ams-
terdam, Hollande.
Des informations supplémentaires

obtenues en s'adressant à l'Ingénieur
en chef du Départément des Chemins
de fer et canaux, Ottawa.
Un chèque accepté sur une banque

à charte du Canada pour un moniant
égal à dix pour cent du montant total
de la soumission fait payable à l’or-
dre du Ministre des Chemins de fer
et canaux, devra accompagner chaque
soumission, luquelle somme sera con-
fisquée si le soumissionnaire refuse de
signer le contrat aux conditions men-
tionnées dans l'offre soumise.
Les chèques ninsi envoyés seront

retournés aux entrepreneurs respec-
tifs, dont les soumissions n'auront
pas été acceptées.
Le chèque de l'heureux soumission-

naire sera conservé comme garantie,
en garantie partielle de l'exécution
fidèle du contrat à intervenir.
La plus haute ni aucune des sou-

missions ne sera nécessairement ac-
ceptée,

Par ordre,
J. W. PUGSLEY,

Secrétaire.
Département des Chemins de fer et

canaux.
Ottawa, 9 août, 1919.

CONTRAT DE LA MALLE
 

 

DES SOUMISSIONS CACHETEES,
adressées au Ministre des Postes, se-
ront reçues à Otawa, jusqu'à midi,
vendredi, le 12 septembre, 1919, pour
le transport des Malles de Sa Majesté,
sous les conditions d'un Contrat pour
un terme de quatre années, 12 fois

SEBASTIEN et la STATION du CHE-
MIN DE FER V. C. & C. P., à STAN-
BRIDGE STATION, vig les bureaux
de poste de Pike River et Stanbridge
Station, à commencer le ler janvier,
1920 prochain.
Des avis imprimés contenant des

renseignements plus détaillés au sujet
des conditions du Contrat projeté peu-
vent être vus aux Bureaux de Poste
de ST-SEBASTIEN et au bureau do
l'Inspecteur des Postes, où l’on pour-
ra aussi se procurer des formules de
soumission.
Bureau de l'Inspecteur des Postes,

Montréal, 2 août, 1919

VICTOR GAUDET,
Inspecteur des Postes.
 

Perron, Taschereau, Rinfret,
Vallée & Genest, avocats.

19 PLACE D'ARMES MAIN 8260

Département des Chemins de ter ‘et 0

VENTE -DE LA GOELETTE A

pouvant être requises peuvent -être |

par semaine, sur la route, entre ST-
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“The Sewing Machine & Electrical

+ Supply Company, Limited.”
 

Avis est donné au public que, en
vertu de la loi des compagnies de
Québec, il a été accordé par le lleu-
tenant-gouverneur do la province de
Québec, des lettres patentes, en date
du trentième jour de mai 1919, cons-
tituant en corporation Lazarus Mill-
man, avocat, Aaron Millman, étu-
diant, Max Getz, pharmacien, Isidor
Getz. droguiste, et Barney Singer,
commis, tous de la cité et du district
de Montréal, pour les fins sufvantes:

Faire en gros et en détail le com-
Fmerce des machines à coudro usagées
et neuves, des moteurs, appareils et
machines électriques de toutes sor-
tes; réparer et installer des machi-
nes, moteurs, ascenseurs, automobli-
les, ainsi que toutes les espèces de
machines;
Manufacturer, importer, exporter,

acheter et vendre des marchandises
comprises dans le commerce sus-
mentionné, ouvrir et tenir des suc-
cursales, établir aussi des fabriques
pour les fins précitées;

Vendrêé, céder ou aliéner la totalité
ou aucune partie du commerce ou de
l’entreprise de la corporation en fa-
veur d'aucune autre compagnie ou
personne, et accepter, comme prix de
cetto vente ,cession ou aliénation,
des actions, débentures ou obliga-
tions d'aucune autre compagnie,
acheter aussi avec les actions de la corporation aucun commerce sembla-
ble à celui que la présente compa-

LE PLUS GRAND ÉVEMENENTANNUEL DE LA PROVINCE olJen

26A00T1919Sent;
LA SEMAINE DU RETOUR A QUÉBEC oY 7

La “Nouvelle Gloire” les Attend
§LExposition Provinciale de Québec est un triomphe pour les culiiiecie

. progressifs. Ils y trouvent les plus hautes récompenses en argent etles-
vlus grands honneurs. C'est la meilleure occasion pour bénéficier des con-
ours, du progrès moderne qui s'y déploie splendidement et pour partici-
per aux grandioses démonstrations en l'honneur du Mérite Agricole. ,

Ne manques pes ce solennei rendes-vous da Retour 8 Québec.
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gunle est autorisée à exercer;
Tirer, souscrire, accepter, endos-

ser, payer et émettre des billets pro-
missoires, lettres de crédit, lettres de
change, traîtes, chèques, débentures
ainsi que d'autres instruments négo-
ciables;

Faire toutes choses, exercer tous
pouvoirs et aucun commerce se rat-
tachant à l'accomplissement des ob-
jets pour lesquels la compagnie est
constituée en corporation, sous le
nom de “The Sewing Machine &
Electrical Supply Company, Limited,”
avec un fonds social de vingt mille
piastres ($20,000.00), divisé en deux
cents (200) parts de cent plastres
($100.00) chacune.
La principale place d'affaires de la

corporation, sera à Montréal, dans le
district de Montréal.
Daté du bureau du secrétaire de

la province, ce trentième jour de mal
1919.
Le sous-secrétaire de la province,

C.-J. SIMARD.
L. Millman, avocat des requérants.
 

Lamothe, J.-C., avocat, C.R.
11 PLACE D'ARMES Tél. Main 3216

Fontaine & Labelle, avocats
51 rue ST-JACQUES. Tél. Main 977.

 

  TURCOT LIMITEE
Couvrsurs en gravels, une spéclalith

PLOMBIER—STEAMFITTER
Peix modérés

1681 rue CLARKE ST-LOUIG 2e
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QUE VOS DENTS SOIENT
ECLATANTES

COMMELE SOLEIL
- Venez les faire examiner par nos
spécialistes, vu qu'il ne vous en

En venant le matin 29 hrs., nous
pouvons vous livrer vos dentiers
le mêmesoir, grâce à nos merveil-

leux perfectionnements électriques.

30 salons dentaires absolument privés,
d'une propreté éclatante.

Dentistes diplômés seulement‘des plus
grandes universités des Etats-Unis ‘

et du Canada.

L'INSTITUT DENTAIRE

Heures do bureau :

  

   
   
  
  

     
   

  

   

  

 

  

   

  

   
  

  
  
  
   

  

   

    

  

  

  
   

 

  

 

  

   
  
   
        

      
    
    
      
    

    

  
  
  

   
  

     

    
     

    
     

  

     

   

     

 

   

 

    

  
  
  
  

 

  
  

 

     

  

    

  
  

   

   

 

   FRANCO - AMERICAIN
‘163 ST-DENIS
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 Gernison, Jentendis deux familiers‘de air Lomer causer

)4plé uverte de PEldoradoi
a

les PAYS MYSTERIEUX, LONGTEMPS INTROUVASLE, OU
 

re _ ROULE L'OR, EST LA BOUTIQUE D'UN.
PU “ “VENDEUR AUTORISE”

: on  

Oreüans, lieutenant de Pizatre, nous a parlé
. loüx pays qu'il appellait Eldorado. Comme fl ne l'avait jamais
situé avec beaucoup de précision, plusieurs en vinrent à la con-
clusion que cette contrée où regorgeait Vor n'existait que dans
son imagination.

Eh bien! si Orellana, lieutenant de Pizarre, revenait sur ter-
Te,il le trouverait à Montréal, l’Eldorado, et il n’en trouverait
pas un seul.

Car nous en avons une douzaine, à Montréal, d'Eldorados,
Qui sont autant de boutiques de vendeurs licenciés.

Sous le régime (ô ironie des mots!) prohibitionniste dont
nous jouissons, vous n’avez qu’à vous transporter dans un de
ces endroits merveilleux pour y voir couter l’or du public assoif-
fé dans les “cash registers’, pendant que le personnel ne suffit
pas à déballer les articles destinés à remplacer ceux que le pu-
blic arrache littéralement des rayons.

Et dire que tout cela, ce sont des médicaments. Oui, parce
que toute liqueur qui se vend à Montréal doit être, de par la loi.
une médécine. Nous aurions cru, naïfs que nous sommes qu’à
la rigueur le whisky en esprit, le scotch, le cognac et le gin pou-
valent être classés commetels à petites doses.

“ Mais détrompez-vous! Vous n'y étes pas du tout. Pour
être guéri, il faut acheter la bouteille. Et I'alcool médécin com-
prend toute la gamme des liqueurs.

Bien que cette douzaine de marchands licenciés ne payent
pas le quart, au total, de ce que paient les modestes hoteliers,
ils font quatre fois plus d’affaires que tous les hoteliers réunis. -

La bière de tempérance, vous savez, c’est très mauvais pour
lasanté, voici pourquoi les hoteliers vivotent tandis que s’ils
vendafent des scotchs médicinaux!..

Une autre perle de l’écrin de perles qu'est la loi actuelle,
c’est quand elle nous empêche de nous procurer du vin chez le
restaurateur, pour diner, mais nous permet de nous en acheter
comme médécine chez le vendeur licencié.

Ça sent le trust toute cette affaire!
Nous y reviendrons...

nf.

ÊRI.:
SYLVIO PICAUD

 

Oul des élections

LE CORRESPONDANT DE “L'AUTORITE” DIT POURQUOI

IL LES CROIT PROCHAINES

 

 

(Du correspondant régulier de “L'Autorité”)

Ottawa. — Aurons-nous des élections générales cet au-
tomne? C'est la question qu’on se pose à tous les coins de rues
dans la capitale depuis que le nouveau chef libéral, l'hon. Mac-

» kenzie King, a été choisi.
Pour mol, je serais tenté de répondre dans l’affirmative,

pour deux raisons:
1. — La session spéciale convoquée pour septembre a pour

but de proclamer la conclusion de la paix, et comme le
unioniste a été formé pour mener la guerre à bonne fin, quoi
d'étonnant à ce qu’il en appelle au peuple pour faire remplacer
son mandat de guerre par un mandat de paix!

: & — Qui sait aussi si la circonstance ne serait pas excep-
tlonnellement avantageuse? Qui sait ce que cache sir Robert
Borden? Supposons que le premier ministre au cours de la ses-
sion spéciale, se lève et annonce que sur l’indemnité que les
Alliés préleveront de l’Alemagüe il y a un demi-milliard ou trois
quarts de milliard pour le Canada, ne pensez-vous pas que la
position du parti unioniste en serait singulièrement renforcée,
puisque le principal reproche de ses adversaires à son adresse
est d’avoir conduit le Canada aux portes de la banqueroute en
ne limitant pas assez son effort dans la guerre mondiale?

Politiciens a la plage

 

 

M. A. SEVIGNY REVE QU'IL EST SENATEUR ET M. PAUL

LACOSTE EST TOUJOURS OPTIMISTE
 

(Du correspondant régulier de ‘L’Autorité”)

Murray Bay, 15. — Nous avons eu la visite de M. Albert
Sévigny et de M. Paul Lacoste. Ces deux politiciens venaient-ils
se reposer des fatigues de la campagne provinciale du 23 juin,
et récupérer leurs forces en vue de la campagne fédérale possi-
ble cet automne?

Dieu le sait! Car ils avaient tous deux cet air sourdement
terrible empreint sur les traits de Tartarin de Tarascon pendant
qu’il méditait ses fabuleuses chasses au lion dansl'Atlas.

Toutefois, ici, à Murray Bay, ils ne sont pas rares ceux qui
pensent qu'au lieu de se promener sur la plage M. Sévigny de-
Vrait suer sang et eau, à Montréal, afin de pourvoir son chef, sir
R.-L. Borden, d’un journal de langue française capable de le
défendre contre les virulentes attaques du “Canada” et de la
presse Hbérale. On estime que ce serait là le seul moyen pour
M. Sévigny de mériter le siège au Sénat qu’il convoite depuis
lonptemps, ses chances d’être jamais renvoyé en Chambre par
les électeurs du Québec ne se chiffrant point par milliers.

Quant à M. Paul Lacoste, il conserve cet optimisme dont il
ne s’est jamais départi. Ne pouvant passer la main dans ses
cheveux trop rares, il tire sa barbe bien fournie avec une évi-
dente satisfaction et répète tout le temps:

va bien! Ça va bien! Le parti conservateur est bien
organisé, et très fort dans la province de Québec!... Sir R-L
‘Botden peut être content de moi... et des autres têtes du parti |
à Montréal, comme Godin, ce p'tit Napoléon. \

 RAR

“Conseiller législatif:

 wniomen SONGERAIT A M. ALBERT HUDON:OUAlwe
fat  ‘ADELARD ‘FORTIER, NEGOCIANTS, POUR

 

 

  

  
  

 

   

       

 

  
    

 

       

  
  

 

 

3p. apéc.à “LAutotité
bao, 16. tant A dimer, anjourd'hul au.Clab

 

‘téble voisine. Comme je_puls, qualité dejournaliste,
‘ter l'oreille aux conversenonssansêtesêtre indiscret, je ne:a
pes
;__—lltr Lomer veut remplir au plus tôt le siège
auConseil Légialatif, disaitl’un.-—. Oui, répartit l’autre

 @:parté, mais ll hésite entre plusieurs hommes
kite de remplir ce poste, auquel il tent par dessus tout
‘eruù homme du commerce. — Jesais. MS.
    

  

  

"| marché.

LE 2Mième FAUTEUIL | _ 1 45

‘ : |meuvième assemblée générale des ac-

TABLEAU. OF L. LAROSE

(Galerie Gaston Maillet)

A ln'porte même de Montréal, sur
la route”ombreuse qui conduit au ci-
metière protestant et qui n'est que

la continuation de ia rue Mont-Royal,

on trouve de superbes coins, des ar-

bres centenaires, de vrais rochers,

enfin tout ce qui sent la nature,

pure campagne, telle qu'on Ia voit et

telle que les artistes la cherchent à

dix, vingt lieues de Montréal.

Ils sont en réalité passablement-ra-
res ces coins, en plein Montréal;

mais cependant ils existent et celui-

là en est un. On croirait une de ses

plantes exotiques, telles qu'on en ad-

mire dans les serres, qui tranchent

au milieu d’une végétation qui leur

est étrangère et qui semble Iillipu-

tienne à côté d'elles.

C'est donc lad que Larose, qui n'a-

vait guère les moyens de se payer le

, luxe d’un grand voyage, avait dressé

"sa tente, lorsqu'il a peint ce petit bi-

| jou de wableaw, que lu délicatesse de
| goût de M. Maililet, lui a fait acheter

pour embellir ses salons de la rue St-

Denis. .

J'ai dit bijou, et je n'en retire rien.

Il y a des journées où un artiste est

| inspiré et il est bien rare de voir un

peintre qui n'ait pas connu ces heures

fortunées. Cette toile, marque, à

n'en pas douter, une de ces époques

absolument tranchées où l'homme se

sent d'autant plus À l'aise de vivre.

qu’il en saisit plus aisément, qu’il en

analyse sans recherches, sans fati-

gue, la volupté, puisqu'il est évident
que la jouissance de la nature, com-

me celle des, sens s'étend jusque là.

Figurez-vous un instant, une large

route. bordée d'arbres gigantesques,

se réunissant à leurs sommets. cheve-

lus et formant au-dessus d'elle un in-

extricable réseau de verdure où les

rayons du soleil ne passent que diffi-

cilement par quelques éclaircies, pro-

jetant sur lu route des taches lumi-

neuses très accusées. Dans le fond,

quelques rochers taillée à pic. qui

sont comme le rempart naturel de

cette allée, fuite on le dirait tout spé-

clalement pour les réveries d'un poe-

te ou inieux encore pour les amours

d'un Roméo et d’une Juliette.

Préférez-vous une comparaison

avec un tableau bien connu? C'est en

quelque sorte une miniature de la fa-

meuse “allée aux châtaîgniers”, de
Théodore Roussbau. La note domi-
nante n'y est pas vigoureuse comme

chez le maître, elle est plus humaine,

plus compréhensible, à la portée de

tous ceux qui sont impressionnables

et chez qui le sentiment ne demande

qu'à être stimulé pour se révéler.

Larose a eu parfois de ces moments

heureux, lui, que le “res augusta do-

mi” a si souvent torturé, comme hé-

las tant d’autres, gelgnant sous le

fardeau quotidien qui leur coupe les

ailes et rabat brutalement l'aspira-

tion, l'envolée. Cette page, toute mi-

nime qu’elle est, simple d'expression

comme de facture, n'est rien autre

chose qu'un reflet de bonheur vécu

par Larose, page qui l'a tant impres-

sionnée, qu’il l'a sincèrement rendue.

N y à dans cette petite toile, toute

une foule de délicates, d'impercepti-

bles nuances, qui vous émeuvent et

s'emparent agréablement de vos sens

en chantant ce grandiose poême de

la nature, qui se continue toujours et

n'a pas de fin. Lisez, après cela,

quelques nouvelles de Theuriet et

vous verres si les bois ne contiennent

pas tout cé-que Larose a voulu y en-

fermer. le chant des oiseaux, les ta-

ches lumineuses dorant le tronc ru-

gueux de l'érable et ces diverses to-

nalités de vert, si douces à l'oeil et si

reposantes À l'esprit.

Pauvre Larose, fl me fait plaisir
aujourd'hui, phisque l'occasion s'en
présente, de jeter quelques fleurs des

champs sur sa tombe. Je sais qu’il

les a tant aimées. Je lui tresse une

légère couronne de marguerites, de

bidets et de coquelicots, symbole de

l’Ame d'un pays qu'il a souveraine-

ment admiré et dont il était fier de
sentir le sang couler dans ses velnes.
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Àpasdegéant
ANS LA:BANQUE PROVINGIALE

ou CANADA FAIT SONCHEMIN

Nous conseillons A tous_mnos Jec-
teurs avides de lire un rapport finan-
cier aussi instructif que lumineux de
prendre connaissance du rappert de

|1 Banque Provinciale, publié en 2ème |,
page de “L'Autorité”. .
Le capital-actions ‘de ‘ia Banque

‘furent plus que deux
‘millions A e¢ing millions de dollars.

Telle est le fait qui domine cette dix-

tlonnaires d'une tostitation“qui mar:

5 che A pasde’géant.
Car songeons que le 31 sanvierseu-

‘tement la Banque Provinciale portait

de un & deux millions son capital.Les
‘actions © qu'elle-lança alors sur ‘le
marché furént -alors plus quedeux

‘pays: . —. ee

1 De co fuigersat sacotedofveatêtre
perticatioeens Sint Sir Termin. viesdo Tare:
daa Laporte, loprésident ot M. Tan:-— 

M. Dubeau trésorier:
 

Les TROPNOMBREUSES RAISONS QUI EMPECHERONT
SIRLOMER DE CONFIER A CE GOINFRE LA

a . TRÉSORERIE MONTREALAISE
 

… Nous risivéns cette communication:

M. 3e rédacteur de “L’Autorité”,
Montréal,14 août-1919

la

nancière n’a rien de trop de
de Montréal.

l'avant, mais qu’il a demandé

“Je vais prendre l'affaire

D'abord;ça prend un effro

poste de trésorier de Montréal.
Ensuite, il semble bien qu

ques, qui fut écrasé même dans

populaire.
Rien d'étonnant à cela du

annonces de bas prix, ce qui le

le pense M. Dubeau.

vation de M. Dubeau au poste

taire Laval, refuse absolument,

pour le coup que Concordia re
+ tresse de maison malfamée...

heureuses qu’heureuses de M.

veux! J'en veux!

pas même un os à ronger: car c

phonse Verville.

Votre correspondant spécial de Murray Bay vous moandait
par dépêche, la semaine dernière, que les dentistes partisans de
l'honneur professionnel s’emploient auprès de sir Lomer Gouin
afin qu'il nomme leur apôtre, le Dr Dubeau, dont la position fi-

Moije sais pertinemment, M. le rédacteur, que le Dr Dubeau
N’A pas attendu qu’on parle en sa faveur pour se lancer de

coutumière impudence, de le nommer.

quement répondu sir Lomer; mais vous pouvez être assuré qu’il
“à déjà pesé et soupesé M. Dubeau dans sa balance.

qui comme financier fut toujours un mythe, pour aspirer au

réal, bien qu’il ne soit pas nommé par le peuple, doive jouir à
tout le moins d'une certaine popularité auprès de l'électorat.
Or, M. Dubeau, qui vient de perdre son dépôt dans Saint-Jac-[.

pas précisément, n'est-ce pas? ce qu’on peut appeler un homme

neur professionnel n’a toujours consisté pour lui qu’à maînte-
nir les prix dentaires à un niveau élevé en,

teurs. Le peuple a plus de mémoire et de discernement que ne

Puis une autre raison péremptoire, voyez-vous, contre l’élé-

dansle fait que lui, à la fois doyen et argentier de l'Ecole Den-

rendre des comptes à ses confrères les dentistes, dontil relève,
malgré des mises en demeure répétées. Voyez-vous ce trésorier
dela Ville de Montréal refusant de rendre ses comptes!

En terminant, je vous raconterai un fait.
L'autre jour, on parlait des candidatures plus’souvent mal-

—Il ressemble, dit quelqu'un à ces chromos où l’on repré-
sentent des enfants criant, pour n'importe quelle chose:

Oui, M. le rédacteur, M. Dubeau a envie de tout ce qu’il
voit, et c’est précisément pourquoi sir Lomer ne lui donnera rien,

£é cet os, pleurera pour avoir quelque chose de plus substantiel;
et des crampons de cette espèce, on en compte déjà deux de
trop à l’hôtel-de-ville de Montréal:

scintillant, trésorier de la cité

lui-même à sir Lomer, avec sa

en considération,” a diplomati-

nté comme le dénommé Dubeau,

‘un trésorier de la Ville de Mont-

les polls autour de chez lui, n’est

reste, lorsqu’on songe que l'hon-

s’élevant contre les
classe parmi les pires des profi-

de trésorier de Montréal réside

et depuis plusieurs années, de

C'est
ssemblerait à une véritable maî-

Dubeau à divers emplois.

J’en

e goinfre, une fois qu’il aura gru-

MM. Charles Marcil et Al-

Votre bien dévoué,
UN DE SAINT-JACQUES
 

Un cynisme
sans égal

IL EST AFFICHEPAR LA DIREC-

TION OU PARC DOMINION EN
PLEINE TRAGEDIE.

we

 

L'adipinistration du parc Dominion

aura beau essayer de couvrir d’un voi-

el ed décence son effroyable cynisme

de dimanche dernier. elle n'y parvien-

dra pas. c

I n'en reste pas moins vrai que

pendant que les corps carbonisés des

victimes de l'incendie des châteaux

de cartons. du parc Dominion, gi-

saient sous les décombres, la fanfare

attaquait ses airs les plus entralnafits,

pendant que les gros sous de la foule

entrant à pleines portes tintaient déli-

cieusement aux oreilles des direc-

teurs du parc Dominion.

De toute évidence l'ouïe des admi-
njstrateurs du parc n’est sensible

qu'au son cordial des gros sous, car

sans cela ces messieurs auraient pu

entendre les clameurs des victimes

rôties vives dans leurs trappes à feu.

Essayer de faire croire ensuite

rien ne portait à croire qu'il y
avait eu pertes de vie, c'est le com-
ble de l'impudence. Du moins, va-

lait-il la peine de sen assurer avant

de rouvrir les portes du parc le soir,

après un après-midi aussi funeste. -

 

Presse quotidienne
etpresse hebdo-

- madaire
Pour la récente convention libéra-

le, dont l'organisation, de l'aveu una-

nime, fut un chef-d'oeuvre, on avait

aménagé unetribune capable de re-

cevoir cent journalistes: soixante re-

 

 

A présentants de la presse quotidienne

et quarante représentants de la pres-

se hebdomadaire.

Comme les ‘politiciens n'aglssent|
qu'en vue dè-‘Finfluence à retirer, ils

n'estiment donc pas que l'influence

des hebdomadaires le laisse beaucoup

à celle * des ‘quotidiens, d'après ces
chiffres. Et'Îls s’y connaissent.

Il est malheureux que les annor-
ceurs en général, ne soient pas auss

Tenseignés. S'ils écoulaient plu:

de’Jeurs réclames dans les hebdoma

daires, ils s'apercevraient tôt que s

L'Allemagne a in-
venté un nouveau

moteur d’avion
Zurich, 16.

 

— Plusieurs grandes

‘usines allemandes, dont les usines

Krupp, @'Essen, ont fait dernière-

ment, dans le plus grand, secret, des

essais avec un nouveau moteur d’avia-

tion qui serait de beaucoup supérieur

aux moteurs à explosions employés

jusqu'ici. I! s'agit de la construction

d'une turbine à gaz qui donnerait aux
avions un vol presque silencieux.

Des aéroplunes géants pouvant

transporter 64 personnes ont été

construits ef munis du nouveau mo-
teur.

Les usines Zeppelin, de Friedrichs-

hafen .travaillent également à la cons-

truction de nouveaux dirigeables et
gothas.

 

La question juive
en Pologne

Zurich, 16. — Lo sénateur Morgen-
tau, délégué par lc président Wilson

en Pologne, pour y étudier la ques-

tion juive, a fait d'importantes décla-

rations aux représentants de la pres-

se de Varsowie.

M. Morgentau a souligné que le

bref séjour qu’il a fait en Pologne l'a

convaincu que les bruits sur les pré-

tendus pogroms ont été monstrueu-

sement exugérés. -

“Les juifs polonais, a-t-il dit, ou-

blient parfois que l'égalité des droits

entraîne l'égalité dos devoirs. Les

Juifs américains se considèrent avant

tout comme des Américains patriotes.

Si les Juifs polonais désirent collabo-
rer sincèrement avec l’Etat, ils n'ont

Qu'à suivre l'exemple que’ leur don-

nent leurs congénères d'Amérique."oe
MH
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Par un chemin montant, sablon-
neux, malaisé et, de tous côtés, au

soleil exposé, un brave cheval tirait
sa diligence. 

    ture et, de temps en temps, ouvrait et
refermait bruyamment la _portidre.
Pourquoi cela? demanda un voya-

  
  

Le cocher marchait àcôté de la voi-

‘fois:souscrites; - Actiousislres -et -pu-,
blic se trouvaient às'unir’ pour ma: oi
nifester à la Banque: Provinciale.une'|.
confiance capable de ls porter au .

“| rang”des ‘promibres institetions =

 

  

 

  

  
   
        
 

  
   

geur. ~

— C'est pour lecheval,répond le

cocher. r
— Pour le cheval?

  
   
  

bien _Souvent les lecteurs‘ se conten

tent de parcourir du bout des cils le

titres ‘flamboyants des quotidiens, er

revanche ilsscrutent des hebdomadai-
res mémeles.colonnes Jesplus recu À Oui, fl.croit que;‘quelqu’imiden:
To cend et ça lui fait plaisir.”

D'oùWeientte, d’sprés de multiples |. ve
expériences;.“qu'un dollar ‘d'annonce

placé dans un. hebdomadaire::rappor- =
te plusqu'a”dollar -d’annonce ‘dans a
n'importe duel quotidien.
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“La Combine, en perme.optsn

   

   

 

  

 

    

 

les rucsde Paris; traversant, la: tue,

;=) ‘face?

en indiquant l'autre.‘trottoir:EL « =

& ton air‘de l'pa

et,

 

a veille, se trouve un peu émêché dans |

Al'avise un gardien de'le paix:* ~:JH
A =:Dis done,vieux!:Le trottoir d'en!

— Faut pas me la faire, ton avec

payer ma catetière: d'en -

  

   
   

   

  

 

  
  

   

EXPOSITIONnw

ATENARE CART
OUVERTE |

JUSQU'AU 26 AOUT,
Avec changement:de programme la

semaine prochaine.
=,

Le grand événement de l'année—Splendides attractions

gratuites.

Les Kilties de Londres
“ La meilleure attraction que l’on ait vue à Montréal

depuis des années.

LA TROUPE TASMANIAN VAN, DIEMAN

Les six soeurs australiennes qui jouent à 60 pieds de

hauteur tout aussi bien que sur le terrain.

 

‘

Grands concerts chaque après-midi et chaque soir par

l’Harmonie de Montréal. — De magnifiques exhibits par
les plus grandes manufactures de Montréal. — Illumina-
tion par plus de 18,000 ampoules électriques.

adultes, 25cents,
A.»225

 

Admission : Enfants, 5 cents :

y compris la taxe des amusements.
.
22

Essayez

Une Bouteille de

Molson
Si vous voulez goûter à la -

MeilleureBière
“sur le marché.

LE BREUVAGE BRASSE SPE-

CIALEMENT POUR VOUS. 
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ParcKingEdward
Le plus bel endroit de la Province

Pour Pique-Niques-< Promenade Idéale
‘re

Les dimanches les bateaux partent dupied |
-de l’Avenue Pie IX, Maisonneuve, à 9.00 et
11.00 a.m., et à toutes les heures de 100à
-8,00 p:m. i

Adultes, 50©. Enfants, 28¢.

 
 

    

  
      

   

  
    

sf.—Mais c'est là-bas!poateVigent :    
   

 

    

    
   

   

  

 

BONIN&FRERE, LIMITÉE
- Chapeaux d'automne en feutre et.dur,

; marque “Fedora”.
Gronsassortimentde Chemises, santeon tricot,

 

Splcialits: HABITS Pour HOMMES, 829 SAINTE-CATHERINE get

BONN &EEBr,620-008, rue Ste-Catherine,
600-est, PUe Ste-Cathering,

MERCERIES ET;IÉHAPRAUX

Ta,Main 4472
“LAVERY 4 DEMERS,|      
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